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es:t le cours d'eau tempor~ire le 
t dû :SlU.'ÉlU .• S~n· bassin versant (400 ·Km2enviro1:' . . · • Pl. ws 1m.t)Qr·u·a 

. 1 

~- ·· ·· :· a.~t liliLi . à 1 'est par .l~IÎ mâssifs rocheux ·de GAJ;>EL et C!fOG-

:·>: .. G:Ù; au , une éucceEi~ion d$· petits bassins (dont CHOGGAR"' . 

. . _··~·.:·.du Iœ.U- , .OOIMI) le :sépare d'une iaste. zone e·n~~bl~e; 
fle.'tet'!line su:r \tes bassins de 'CHOGGAR, MAL;· pu~s . . . ... 

.• i ")>" 
s te 1 'ELB K.A.OOIL et de 1 'EL.B KBABHARA; sa Uniite 

se ~ les regs partieÎlement ensablés qui forment · · 1 
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ch.e·. du la<r:<c'l• 4'LE~, dans lequel il se déverse. · ., 
. . . 

: ·~~-. •' 

·· Soi.:.tante-dix pour cent· de la ·surface · dl.J,· ·be.ssin ver-.. 
e aur l~.s quartzites:: et les ,schi·st~s ~ .,,l~'int~ca.m-

~~~n. n •:.-·at. qu'à,; l ' oue s~1 à .. 2~ .Pr ·ël'lY-iron ·d' ALEG, qu' ap~ 
.. para.iaa_~ •nT. .' lee.-_grés tett;ii!ire.st. .· 0,~: 4.irn±~~!~9r'Hnt des ·-
. ·.: · ~lQta·: de · · , s f··~~neuses~-*t. son~ eno~:réa d,e: m~~ .. 

,;.: . t~a.~ ·~e· ·· t sableux, pa~ois de ·•• ?éi:l;.tables, 
·· · 116--ue _pl.n$,~~~br•uses vie~e l:<•~est. ·Le ~issêlltUn9nt Ys 

. .· . imp~t ·:q~ sur les.~,te:rrains. ~i~,t.;~~-~ui - .. • 
, ~ ' ";# .c. "i/.. . ' .:0 , !;.. ;,:J. • • r 

: a~·','CSS -~-~~ers· dans- la . OOftS~t~g~tS all·to~.:-

.. ,,ov~, Q1lqHI_- · t.e alluvions ff)rme~1f~!'~~~·t, 
..,.""',02.,.....bletJ; · le, ·p;t'e;inier a 1 achève" par :J.•~ di~'"!; s. ~n,·s ~~· . : ~ 

. . ' . . . ._. .. •. ..... . . . . . . . . -

la mar• d'ALEG, il est sépar4·~ ·~~"t9Jlt<l p~· u#~·, .••.•.. · 
. ' :Sicl'DQm, appcyée •e·rs. 1 '~et $1.(~~6~-~~~ iiJt4~ .-:..::, .:-r 

· . ~ ·· · ··~ ... > ,.. · ·J · ·h'·f:,~§~.r ~ ~·,: · :: ;··: L ' 

L~ p~o-spe~t10n ,a ,Pci~té ·~·.la· ~~-~·.· ~ '< · • 

duncf '·l' . ' .. . . 

ri'éique. 

, ·'de.·~· ~·l.~itêe.,a~ .. ~d J)ar.l!~~·lU~flJI-~: 
. .. . ' .. ~ . . t . • ' ''1-1" • . ' •. 

' :Sua. pa;- . valltse é.ffl\lêll-·,!,~~&- ... .~Y..~~~;;..a. 
>ii! ' · •.. ' .... ·~ ' .. . ' ·,., 'l. ~ . ' ·Jo-. 

.~ar les , . , , . ~~érit~<t,.îll.i!. ~\1 
,·~· ·t .. ~·' ! ' - --t -··· • ···:.· -: ·,~::1/t ·~'" . Y'~-:·.:-~.'(;.· · 
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III.-·~=H~O~LO~G~I~E. 

. . 

Dans ce qui suit,' les coordonnées des prélève -
•ments (abscisse, ordonnée, dans l'ordre,) sont exprimées 

en Qm; le 0 étant le coin inférieur gauche du quadrillage. 

A-Sols bruns à marbrures. 

l) Facteurs de formation • 

Situation, topograEhie. 

Les sols bruns à marbrures se développent à par­
tir des lambeaux de matériaux meubles, sableux, accrochés 
çà et là sur les regs et forment une frange autour de la 
dépression a+luviale. Au sud-ouest, sur le trajet d'une 
petite vallée, en subsiste un 1lot argile-sableux. Ces 

. ' 

sols, en voie d' ér.osion, découvrent des regs ferrugineux 
(régosols)et se réduisent parfois à un rev~tement colluvial, 
P.eu épais ( <ro cm), plaqué sur un banc gravillonnaire 
(ranker régosolique). La progression du manteau colluvial 
sur les sols tirsifiés s'observe, en contre-partie, près 
d'EL ~~RICHE. Leur texture, leur position topographique 
(bas de pente), leur végétation permettent au ruissellement 
de s'y concentrer et d'y produire un léger engorgement. 

Végétation. 

La densité des peuplements arbustifs est le plus 
souvent très faible, On observe : Acacia flava, Capparis 
decidua, Boscia senegalensis. Les fourrés à Combretum acu­
leatum ne sont bien représentés qu'à la "mare" sud-ouest, 
cotée 35,3. Les graminées : An4ropogonées, Schoenefeldia, 
.Pnstida forment un tapis assez fragile. 

Utilisation. 

Des cultures d'hivernage réduites à quelques hec­
tares sont pràiiquéesau-dessus de la cote 37 vers le nord, 
Catte année la seule récolte de la vallée s'est limitée 
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20 - 40 cm. : horizon pâli par des trainées grises, 

parsemé de taches calcaires; argile­
sableux; même àructure, la patine dis­
paraissant progressivement. 

40 cm. : nombreux gravillons. 

Lorsque la texture devient plus légère, la struc­
ture est à la fois moins développée, moins anguleuse, plus 
fine, en même temps que s'accuse le bariolage. 

TY]_e _ s~ble];X:!. 

Profil n° I2 - rive gauche - cote 37 - 14,5-32,5 -

Topographie déprèssion aux pi~ds de regs - pente 0,2 %. 
Utilisation : mil d'hivernage. 

0 - 4 cm. : sables blancs déliés. 

4 - 80 cm. : ocre parsemé de taches rouilles de plus 
en plus nombreuses en profondeur, sableux 

B-Sols bruns tirsifiés. 

pas de structure très nette; très friable 
et poreux. 

Ces sols occupent en totalité la dépression al.lu-· 
viale. On les divise en séries et types selon leur micro-"'"OJ?û··­
graphie, la présence de revêtements récents, leur texture. 
L'ensemble est homogène et les variations progressives. 

- Série sans micro-relief. ------------
a) Facteurs de formation • 

Situation, topographie. 

Ils occupent : 
-l'aval de l'OUED KETCHI; leur limite amo~t est la cote 33,50 
-l'aval du KRAA M'BRAHIS, entre les cotes 35 et 36. 
- deux franges étroites limitant au nord et au sud les sols 

à surface déformée. 

1 
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33 ~ 48 cm. : :plus foncé, :plus lourd; la struc­
ture motteus& etles fentes de re­
trait disparaissant; ~e débit est 
:polyédrique (2 cm), ·:patiné; la co­
hésion :plus forte et la·porosité 
non visible. 

48 - 83 cm. apparition de taches ferrugineuses 
et de trainées claiFès • . .· 

83 - 90 cm. ' brun, 'quelques gravillo~s de quartz • 

90 cm et +. : brun jaune,· assez sableux, quelques 
taches ferrugineuses • 

Dans ces profils, les 5'0 premiers centimètres se 
signalent par une structure motteuse, assez belle qui dis­
parait en faisant place à un horizon,à structure fondue, mas­
sif et cohérent de sols tirsifiés. Le retrait n'est pas très 
important, peut-être parce que les submersions sont irrégu­
lières et faibles. A un mètre, la variation de texture est 
suffisamment importante pour limiter la profondeur du sol. 
Le sable de base, gris ou jaunâtre, est.parfois très riche 
en amas calcaires pulvérulents qui existen~galement à la baP~ 
de l'horizon d'engorgement. Ce type de sol très argileux 
existe aux cotee basses ( .~ 33,50 en général). 

Le second type est moins argileux. Divers indices 
accompagnent le lent changement de texture. L'aspect super­
ficiel varie latéralement vers les hauts de pentes. Les fen­
tes de retrait diminuent en.nombre et en épaisseur, puis dis­
paraissent sous une fine couche limoneuse brun-rouge. On se 
trouve alors entre la zone d'inondation et la zone de ruissel~ 
lement, où s'achève le réseau de drainage. On y observe quel-: 
ques épandages.de cailloux latéritiques. La végétation arbo­
rée réapparait (Capparis), 

Sur le profil, la seule différence constante c ;::;:J..: 

la substi tu tien, à la structure pol'yédrique de surface, d'une 
structure nuciforme, à -cohésion moyenne. Souvent la couleur 
passe également, mais en surface seulement, du brun au gris­
brun. 
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a) Facteurs de formation. 

Situation, topographie. 

Quinze cents mètres environ en amQnt du site du bar­
rage,les sols de cette série s'étendent .ur huit km. La pente 
y est pratiquement nulle (0,02). Les seuls accidents sont les 
berges de l'OUED KETCHI, et quelques bandes superficiellement 
sableuses. Un réseau de tr~s petits canaux, :profonds de quel­
ques d~cimètres, en découpe la surface en une multitude d'!l~ 
eux-m3mes hérissés d'amas terreux qu'édifient les tennites · 
dans les touradons des graminées vivaces. 

Ce relief, semblable par le dessin à celui de la 
vallée du LEYE et de la T.AMOURT de GUIMI, en diffère par les 
dimensions plus :cnodestee de ses éléments~ Il se développe sur 
des alluvions argileuses et des pentes très faibles. Il dis­
parait lorsque la penté augmente {0.06 à O,I ~) ou lorsque 
la surface est hors de l'écoulement principal. 

Végétation. 
La végétation se compose uniquement de chaumes de 

graminées vivaces. Ces derniers constitu~nt une difficulté à 
la première mise en valeur. Habituellement 1 'agriculteur ex­
tirpe la souche et plante au sommet, laissant au temps' le soin 
d'aplanir l.es bÙttes. De t.,ute façon leur destruct1on est avan 
tageuse,. 

Utilisation • 

Seuls les so1s argilo-sableux sent parfois cultivés. 

b.) iescript:ion. 

On distingue égal.ement deux types·, l'un argileux, 
1 •autre argilo-sableux.· 

Le premier se développe au-dessous de la cote 35, 50. 
ll comporte des t.extures argileuses pa.r:fol.s très argileuses. 
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tion du contraste entre les aires à touradons et les canaux. 
Ces derniers sont presque gris. Des taches ferrugineuses ap­
paraissent sur tout le profil. Les structures prismatiques 
se manifestent rarement, la cohésion est plus faible~ En pro­
fondeur, vers I20 cm, on observe parfois une légère ségréga­
tion des hydroxydes, le plus souvent sous forme de taches 
ferrugineuses, parfois d'amas noirs friables (manganèse), sur 
montant un horizon argileux légèrement gleyifié. 

- ~é~i~ ~a~s_micEo=r~lie! ~c~u~é_et ! ~éEÔts_d~ 

~Ef.§:C~. 

a) Facteurs de formation. 

Sont rassemblés ici tous les sols ayant un re­
vêtement peu épais (~ 40 cm), p~u évolué, dissimulant les 
caractères du sol tirsifié sous-jacent, 

Ces dépets se divisent en : 

- apports de l'OUED KETCHI (argilo-sableux). 
- colluvions ferruginisées (sabla-argileux). 
-dépôts éoliens.(sabloux). 

Leur localisation est la suivante : 
- cours de l'OUED KETCHI pour les premiers, 
- pied des glacis pour les seconds, 

un 1lot dans le futur déversoir (interdune) pour le: v~oi­
sièmes. 

b) Description. 

Les berges de l'oued sont souvent surélevées, 
plus sableuses, et portent des termitières importantes {3 m) 
vers l'amont. A la faveur de divagations, les épandages sa­
bleux peuvent s 1 élargir jusqu'à six cents mètres. Le sol cor­
respondant est comparable aux "fondés" de l'amont avec les 
épandages sableux en plus. Lorsque ceux-ci sont mal ir+L:-.,.,t:': 
à la masse du sol, ils sont cartographiés à part (type sa­
bleux). 
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Ce fut le seul endroit cultivé en !9 58 et le · · 
seul profil manifestant ces traces d'humectation jusqu'à 
la base .• On peut y donner deux raisons : 

- c'est une zone où se concentre le ruissellement venu des 
flancs, assez longs,. de la dune (à sol brun-rouge relati­
vement compact) lors des fortes averses. 

- la perméabilité est élevée en surface, du fait de la tex­
ture. 
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.. Ces chiffres et leur réJ?arti tion sont comparables· 

à · ceux de 1 'OUED LErE et de l.a vallée sèche de GAD EL, pro b2.­

biement à cause d'une parenté. dans le régime des submeroio:1o. 

:D-Ca:rboJW. tes. 

Les c~rbonates sont souvent présents en profo::1clcm:c 

dans les sols tirsifiés. Le taux :"'O dépasse pas 1 %. Un -~z.ux 

de I6 % dans un sable, à I20 cm de profondeur, suggère un en­

richissement par une nappe alluviale temporaire (comme à. r:./LT.~ 

et S.ANGÀRAFA) • 

E-Pro~ijyés du cqmplexe absorbant. 

1) Ca.J2a~i té_d~é~hange_de ba!!e~. 

Elle varie de 35 à I7 m.é.~. pour IOO g de terrv, 
selon la texture, pour les sols argileux et argilo-~ah]~Jx. 

Le rapport à l'argile étant en moyenne de 55 m. é .·~· 

Elle est de 3 à 4 m. é. ~· pour les sols et horizons ::::·• 
bleux. 

2) De_gré de_s.§:t~:r::=::tLo_g. 

Les sols tirsifiés sont saturés dès la surface. I·s"" 

8nlR c0lluviaux ont un coefficient variant de 80 à IO!l tP.. 

3) ~ase_ê écha.!!g.~abl.~s.!. 

On compte de I2 a 35 m.é.q. pour IOO g dans le·.:: 
argileux et argilo-E'~blP·,v. Pr.>l or: la +~xture • 

L'équilibre moyen des cultures est le suivant 

K Na Ca Mg H 

3 % 2 % 60% EO% 5 % 

....c. c~ 
;.)\.j-1,.' 
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Pour les horizons déeaturés les rapports de K, Na, 
Ca et Mg sont les mêmes. On observe une légère augmentation 
du taux de Na avec la profondeur. Le sodium ne dépasse pas 
5 % du total. 

Par ces caractéristiques l'OUED KETCHI peut être 
comparé aux bassins sur Antécaffibrien (GADEL, CHOGGAR, MAL). 

F-Réaction des sols • 

Les variations du pH des sols sur les premiers 
trente centimètres sont assez capricieuses. La ~oycnne est 
de 6, les extrèmes 5,2 et 6,8. Les règles hapituelles : baisse 
du pH liée à la submersion, à l'allègement de la texture, sont 
ou peu applicables ou douteusement vérifiées. On n'a pas ici 
de zone durablement inondée, et les variations texturales ont 
lieu entre sols rarement irrigués. 

Dès 50 cm, le pH des sols tirsifiés atteint ou dé-­

passe légèrement 7. Il augmente de 0,5 unité dans les sols 
sableux dès 30 cm. 

G-Fer.tili té. 

On a établi les moyennes suivantes : 

• :az;te • P205 pH :Classe de • • • • 
0 00 .fertilité • • . o/_oo • . • • . • • 0 

• • • • • ·Sols tirsifiés. • 0,34 • 0,7 • 6 • médiocre 
• • • . • 'Sols bruns à marbrures • • • 
:sableux. 0,20 • 0,5 • 6 :très basse • • 
:Sols bruns à marbrures • • • • • • • • 
• argilo-sableux. • 0,30 • 0,7 • 6 .très basse . • • . • • • 

Ce sont des sols pauvres en azote. Cette carence 
explique le bas niveau de leur fertilité chimique. 
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H-Propriétés ;physiques. 

La stabilité structurale des .sols tirsifiés de 
l'OUED KETCHI est moyenne, légèrement supérieure à celle 
des sols de la vallée sèche de GADEL. Les horizons de sur­
face sont aussi perméables, malgré leur richesse en argile, 
que les sols sableux. La submersion ne les modifiera donc 
que lentement. 

Les réserves en eau sont importantes et varientde 
I80 à 310 mm/m, selon la texture. 
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• :aire cul-:aire à ' à • • • :a~re • • 
• Sol ,tivable. .traces ré.rejeter • total • • • • cent es de" • • . • :culture • • • • • • • • • 

:aire au-dessous de la • ~ 
. hê: ha • ha . 

• . • . 
,cote 36. -

• . . • • • • • 

.: t irsifi é, plan, très ar: • . .. . • • • • 
• gileux. • 396 . 330 • 0 • 396 • .. • • . • • . 
.tirsifié, plan, argi- • . • "leux. • 24I . 50 • 0 24I 
• . • ··tirsifié, mammelaire, . • 

;argileux. • 897 • 0 . 0 • 897 . • • . 
:tirsifié, mammelaire, • • • • • . 
• argile-sableux. • 305 • 295 . 0 • 305 . 
• • . • • • 
:tirsifié, à dépôts de • • • • • • 
• surface. • 470 • 0 80 • 550 • • . • • • 
.Brun-rouge (dunes) ·s 0 • 0 . 55 • 55 . • . • • . 
• Re es • 0 0 • 275 • 275 • • • • • . 
.Autres sols • 0 • 0 • 7I4 • 714 • • • • • • • 
• TotaJ. 2. 309 • 625 :I.I24 :3.433 . 
• • . 
. • • • : . • . • 

• 
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. T.AMOURT GUIILOUARD 
-=-=-=-=-=-=~-=-

A~Situation geographique: 
- Ir ,c 

La "Tamourt·",--de GUELOUARD est à mi-distance entre . . . 
ALEG et KAEDI (feuille-au~~DO.OOOe KAEDI- I6°35 1N, I3°39 1W) 

. . . . 
Elle s'allonge en une tongue dépression s'incli-

nant. vers le sud-ouest, depuis la rég;on de MiL jusqu'au 
Sénégal (r~gion de NIABINA - BAGOUDINE). Le versant ouest 
est jal.~riné d'une ligne ininterrompue 'd '·ergs qÙi .·pr&tld fin 
à I5 km au sud-oue.st de GUELOUARD (campement de EL BIR). Le 

. ' . 
bassin versant se trouv~ ainsi rejeté ~ers le nord et l'est, 
d'où convergent de grahds axes de drainage (MOEILLI.~ EZ 

• 
ZGUEILLEM : 44 km, OUEDEI - EL ARHDAR : 36 km). Un seuil 
médiocre constitué de grès fortement ferruginisés en.sur• 
face et dominés par un diverticule de l'ELB GUELOUARD, li­
mite au sud ~a zone prospectée. A 7 km au nord, cette der­
nière se termine au confluent de l'·ou:JEI EL AHRDAR. . . 

La dépression se sttue au contact d'une vaste 
zone d'ép~ndages ~avillonnaires, fortement ferrqginisés 
et de dépets éoliens. Elle ne renferme pas de vastes dép~ts 
alluviaux, à texture fine, comme sa situation géographique 
pouvait le faire espérer. En rive droite, les sables dunairm 
envahissent les marges de la cuvette et la parsèment de le­
vées basses. Les dépôts sont, 1~ plus souvent, sableux ou 
sablo-argileux, sauf dans les parties basses protégées par 
le seuil. La rive gauche est occupée par des sols gravillon-· 
naires où affleurent, à proximité de l'oued GUELOUARD, des 
bancs gréseux et des blocs latéritiques. On compte, en outre, 
deux formations cuirassées; l'une fort démantelée à cassure 
gréseuse, violacée, qui couvre de petites collines (cote 66) 
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~·; . '-·:::.~~.: .· ;er~ ·l'e~;t;~<~~~aGtre, ve.rs la ·.()Ote.. 33, vis~bitment en . 

· ·placti··~,~-r.-. ·:rep:t"Qduit ;. le 4.é.b"t du grés tendre sous;~. .... . . " ~ ,,. . . .. .. . ' . .. ~· •. . 

·. 

·. ,,. .. ·. · . , jacent ~ui forme l& bergé sui .de ia mare et quelques 
~ :·~ . . ._;.~;;:···;_<. b~~teé~ à 1 'ouest. :A: ca\ en~ble,. u éonv:!ent i 1ajouter ..; . 

. -,~-, .. des .é~d&ges de ooncrétions ferrugineuses, souvent mé-·,. 

··~-· . ·:, ... ,~.:·'·<< · •l.é~~ a~ ~4ln'1s êle la cuirasse ~pétieuré~ ,.Ce faciès{ .ca-

'·:· :.·.J~·;t:·: ·:.:::::c!~~~.!::;:::::i:!~::nt~d=:::i::e~~- . 
: . ·.::,~1.·'}· .. /:~\o:.:. le.-.~ .. e•·oppo••··à ·oel~i qe• dépr~~sions' &tablies sur l'an~ 
: ..... · . -~J ... ;. oobrien. Cel& .peut s •:expliquer p&r la f.JZ,quence sur. le . : .. ; .. · ":.;~ ... '> . 'ttàsain versant de gré~· t1e i..+..tin du' '!~rtiaire.. - IJ • 

.. ; ~ .. ,;'')., 
i • . •• !.'>~ ·_. .. "'li 
i - . :' 1 .. • ' ,. 

; - ·- '' .. --~1'>~::8-V·~sétat!Qn. J 
! "f :._ -:~ ; .·.-.• ,··.', ·.,::· .. > . . . ., . . •. . . ·. .• : . ' . . 

- • 1 . :-.. ~- .~ " •· 

f·.'~ ~~··::· · ·.' Les zones de. d~oe.nta'l191l' argileuses portent un 
·!·. . ·.:: • · .P~•·•en·t p~ ci' Ac~~ia /nuo.t~oa :qui ~st ~~l&o4 par 
r- · , :; .>{. · ~e .ro·tmation basse ~ Ziziphua. et Bauhinia ru.fesce·ns wr 

··; ·: · ... :::·. i~s s~~s b;r~rp~e~ tex~~ légère •. ·_.Lea, ·sols. d'o~• · 
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.0 - 3 cm. : Brun, taché d'ocre, sableux; structure 
feuilletée, friaqle. 

3- 40 cm.: Brun, sableux; structure nettement po~ 
lyédrique, mais fragile; forte poro­
sité; chewelu abondant et homogène. 

40- 90 cm.: Brun, plus foncé, sable-argileux; 
structure cubique irrégulière (6 cm); 
cohésion plus forte; porosité bonne • 

Ce sol montre un léger engorgement en 
surface, une accumulation uniforme de matière or­
ganique, une structure bien définie mais fragile. 
La te.xture, plus argileuse en profondeur~ est très 
légère et assez grossière. 

Famille sur dépets colluviaux ferruginisés. 

a) Fa_Qteu,ts_d~ fOEJl,ê:_tio,E;. 

Ces sols se développent entre des collines 
cuirassées, à 1 'est (cote 66 du '/200. 000), et une succession 
d'affleurements grésenx formant la rive gauche de l'oued~ 
GUELOUARD. 

Ils reposent sur un modelé monoclinal descen­
dant doucement vers la Tamourt et parsemé d'affleurements 
de grès et de latérite, bien visibles au rebord ouest. En 

profondeur (40 cm à I m), s'observe un horizon de gravil­
lons et de pseudo-concrétions ferrugineuses dont l'origine 
n'est pas exclusivement détritique. Il est bien entendu 
que toutes les formations ferrugineuses indurées sont fos­
siles, 

La végbtation est un peuplement dense de 
Commîphcra africana, accompagnés de Boscia senegalensis, 
Adenium hbnguel. Des jujubiers rabougris signalent des ré-
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serves en eau supérieures à celles des sols de dunes. Un 
tapis de·Schoenefeldià. couvre le sol. Cette formation car­
tographiée sous le symbole de "savane arborée", sur la 
carte au 1/200, OOOe, couvre le même type de sol entre EL ME­
RICHE et TAMOURT GUELOUARD. 

Profil n° II - rive gauche, au centre. Point coté 5,62 • 

Topographie : pente localement forte (2 %) - à IOO m poin­
te un bloc cuirassé • 

Végétation : conforme à la description ci-dessus, 

Utilisation : des cultures d'hivernage au sud~ 

0 - IO cm. : brun~rosé, sableux; dép8ts de rUisselle~ 
ment récent, à débit cubique, friable; 
porosité élevée; chevelu racinaire dense. 

IO - 32 cm. 

32 cm • 

: jaune-rouge p~le, sablo-argileux; struc­
ture à tendance prismatique, les faces 
pouvant @tre patinées; cohésion légèremen~ 
plus forte • 

: banc de gravillons ferrugineux (1 cm). 

On observe des variations texturales importantes 
selon la pente. Cette famille est en fait for.mée par la 
juxtaposition, sur de petites surfaces, de divers types 
dont voici le second extrême. 

Profil n° I2- au nord-est, rive gaucle. Point coté 7,40 

Topographie : pente très faible. 

Végétation . • brousse à Commiphora, quelques Baobabs. 
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Surface colmatée, parcuurue de fines fentes · 

de retrait pénétrant jusqu'à 20 cm. 

0 - 5 cm. : brun p~le, sablo-argileux, débit cubi­
que, très poreux et très friable. 

5 - 20 cm. : brun; quelques taches ferrugineuses 
rouges et des marbrures cla1res; sablo~ 
argileux; structure polyédrique (4-5cm) 
mal développée, quelques faces lisses;; 
porosité plus faible; cohésion moyenne• 

20 - 65 cm. : ocre, argilo-sableux, compact. 
65- IOO cm.: jaune, argilo-sableux, compact. 

IOO cm. : banc de pseudo-concrétions ferrugineu-
ses, mêlées à des quartz ferruginisés •. 

C-Sols hydromorphes. 

a) !a..2t_!tUf.S_d_!t for.m!tiO.!!• 

Ce sont les sols submergés de la cuvette pro­

prement dite, en général nettement limitée par un léger 
ressaut formé par les sols sableux périphériques. La cuvat~ 
te n'existe qu'en rive droite. Elle comporte des dépôta 
argilo-sableux, rarement argileux; les interstratifications 
sont fréquentes. Les dép~ts sont peu épais (1 m) et repo- -
sent sur des sables jaunes à gros galets de quartz. 

La végétation est dense, surtout sur les sols 
les moins lourds : Bauhinia, Zizipbns, Bergia suffrutioosa 
Les Acacia nilotica forment quelques bouquets dépérissants, 

Il n'y a pas de culture. · ... 



.. 

• 

105 . -

0- 4 cm. : blanchâtre, taché d'ocre, argilo-sableux 
débit çubique; cohésion faible; bonne · 
:porosité. 

4 - 10 cm.: gris-clairJ taché d'ocre; structure :po­
lyédrique ~6 cm); :porosité tubulaire. 

10- 94 cm.: gris très taché d'ocre, argileux; hori-
zon sans structure visible, car très hu­
mide • 

94- 102 cm.: ocre-rouille, sablo-argileux. 

102 cm. quartz roulé . (1 à 10 cm). 

Après d~ssication, ces sols manifestent vers 
20 cm, une structure prismatique (15 x IO cm) inégalement 
développée. L'individualisation des hydroxydes (taches) est 
maximum en profondeur, au sommet d'un gley (nappe alluviale) 
Cette intensité (comparée à MAL), peut s'expliquer par l'en 
vironnement de la (lépression. très ferruginisé·" et la per­
méabilité assez forte, due à la présence de textures et de 
bancs sableux. 

Les structures de dessication ne sont jamais 
nettes. Cela peut s'expliquer par la présence constante de 
fortes quanti tés de sables grossiers ( 20 - 30 %) • 

Les horizons de surface sont toujours plus sa­
bleu~~ et celà jusqu'à 40 cm. Un ensablement actuel, ali­

menté par les dépôts dunaires, est plausible. 
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c) Conductivité. 

Elle reste taible, de l'ordre de 45 micromhos 
en moyenne (extrêmes 3I et 75). 

d) Propriétés du complexe absorbant. 

1) Cai?.a,2.ité_d~échan~eL 

La capacité varie avec la tex*ure, le rapport 
de la capacité d'échange à l'argile étant plus faible ici 
qu'ailleurs : 42méq/IOO g. Elle varie de 8 à 20 pour les 
sols argile-sableux et argileux; pour les sols sableux elle 
est de l'ordre de 3 à 4 m.é.q./IOO g. 

2) ~e.eiré ,g,e_s§tUr.§;t.!,og. 

Les sols de la TAMOURT GUELOUARE sont tous 
désaturés. 

Valeurs du coeffiàent de saturation. 

• • 0 - 30 cm. • 30 - 60 cm. • • • 
• • 3 0% à 7 0% • 7û'fo à IOO% 

0 

"Sols hydromorphe s. • • • 
• • • • • • • • 
.Sols bruns à marbrures 75 % • 80% à IO()% 
• • 

Cependant le régime des. submersions n'est pas 
plus intense ici qu'à CHOGGAR, par exemple. Cette désa­
turation est à rapprocher de la texture légère et de la 
perméabilité. 

3) Ba~e~ ich8.!!g~abl~s.!.. 

Les teneurs en bases échangeables atteignent 
les valeurs les plus basses trouvées dans le BRAKNA. L4s 
sols ne renferment que de faibles quantités d'argile à 
capacité d'échange moyenne et médiocrement saturée. 

• 
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de banca de graviers souvent roulés. Ce sont dea zones d'érosion . ' 

•t d'épaa4age en.nappe, limitant stri.ctement les terres utilisa~ 
blf•· La submersion est due à la crue du LEYE et de ses affluent~; 

·la re-tenue du lac serait sensible, en année exceptionnellement 
humide, jusqu•·à la cote 69,50 seulement (en 1927 ?). 

La partie ouest est fermée au Nord par des regs pro-
.--

longés vers l'~et par des dunes encore bien dessinées. Au sud . ~ 

les ceilloutia du RHAAT EL ABECH sont enfouis sous des épandages 
sableax r'éen~ nourris par d~s dunes basses, irrégulières, 
interrompues P.ar les- alluvions de 1 • Oued BOF AL. La submersion 
est ici prolongée par ~ retenue du lac. 

B •. - Végétation •. 

Les peuplements de la région de MAL sont relativement 
bien diversifiés et conservés. 

Une prairie à graminées hydrophiles occupe l'amont du 
lac. La fo~êt à Acacia seyal existe encore au centre de la 
vallée du LEYE. Par contre, les Acacia nilotica ont. disparu. Sur 

le·a marges, au contact des regs, se qéveloppent des fourré• • 
denses à Acacia flava, dont les espèces compagnes se retrou­
vent dans les formations ripicoles. Sur les dunes s'ét._..., 

~ ' 

de haut en bas, Leptadenia pyrotechnica., Acacia tortilis at.·. 
Balanites aegyptiaoa, Bauhinia rufescens. 

c.- Cultures. 

Les cultures de mil de décrue n'ont pu @tre faites en 
1958. Les terres à sorgho s'étagent entre les cotes 68 'et 69. , .\ 
On trouve encore dea traces anciennes de culture dans la vallée 
du LEYE, à 1 'aval du RAHMET MOHAMMED, et dans la vallée du 
BOFAL, jadis munie d'un barrage. La confrontation des cartes 
topographiques et péàologiques, avec les limi.tes de cul ture, 
montre une occupation complète du sol. 

. .. ; ... 
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III.- M 0 R P H 0 L 0 G I E 

1. Sols minéraux bruts d'érosion (Régosols). 

Surélevés, bien délimités, dirigés Nord-Sud,, des filons 
quartzeux entourent au Nord et au Sud la vallée du LEYE. Des 
épandages à granulométrie décroissante vers la pé!iphérie for­
ment de vastes zones de ruissellement associées à des sols bruns 
à marbrures. Au contact de la vallée, leur composition est plus 
complexe. Il s'y mélange des pseudo-concrétions ferrugineuses le 
plus souvent petites (3 à 5 mm), parfois agrégées (à surface lisse, 
cassure rugueuse, pellicule amorphe assez nette), et des gravil­
lons de quartz souvent ferruginisés, de toutes tailles; irrégu­
liers, quelques uns roulés. 

Ces gravillons et pseudo-concrétions se retrouvent 
dans les profils, particulièrement au droit des oueds (BOFAL 
et RAHMET IV:OH.AldŒD surtout). Ils ont été cimentés en une cara­
pace ferrugineuse dont on retrouve un lambeau dans l'Ouest BOFAL, 
sous 150 cm de colluvions sableuses. 

' 
2. Sols brun-rouge - Famille : dépôts éoliens (dunes). 

Les dunes ont un modelé dissymétrique, une texture 
grossière à moyenne, une végétation comportant au sommet : 
Leptadenia pyrotechnica, sur les flancs Acacia tortilis, 
Boscia senegalensis, en bosquets sur les ensellements. Au pied, 
on observe une trange à Combretum, Bauhinia, Ziziphus. 

Au sommet, les dunes portent des sols rouge-jaune 
(E. 58) en surface, jaune-rouge (D. 56) en profondeur, très 
érodés. Au pied se développent des sols bruns, brun-jaune (E.63) 
en surface, plus roussâtre en profondeur (E. 64). 

3. Sols bruns à marbrures. 

!~ill~ ~! ~oll~v!ons_ar~l~u~e~. 

a) Facteurs de formation. 

•. 1 
1 

1 
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Sommet d'un dôme {15 ~- 1 m) - surface polyg-onée (/J 50 eni), 
'les fentes de retrait largee de 1 cm et desQendant: à 

8 0 cm de profondeur. 

- Forêt de tiey&l dense.' 

.o à 20 cm - Une croûte limoneuse, riche ·en débris orga-
. -.. . 

niques, d$ couleur brun-jaune toncé (F 64) 
humifère; puis nettement argileux avec des 

. sables grossiers jaunes et· de petites con­
crétions calcaires; prismatique; débit nuci-

• 
forme (2,3 cm); cohérent, agré~é, poreux. 

20 à 60 cm - mime couleur et texture. On observe vers 
50 cm des lits cla_irs, sableux, obliques; 
prismatiques; débit polyédrique (8-10 cm), 
patiné. 

60 à lOO cm - même texture; structure confuse; débit 
lamellaire·. (8 x 2), très anguleux et 
très patiné excessivement cohérent. 

Ce sol repose à 180 cm sur uri lit de gravillons 
quartzeux et de pseudo-concrétions ferrugineuses, établi 
sur un grès siliceux tendre, à grain fin, blanc, taché 
d'ocre. 

La couleur et la texture varient peu et de façon continue 
le long du pr~fil. 

L'horizon de surface est faiblement humifère; la croûte 
limoneuse, enrich~en débris organiques, est remplacée, 
sous les taillis denses par un horizon à structure nuei­
f~e bien développée, pouvant atteindre une dizaine de 
centimètres. 

Au-de$sous les horizons sont légèrement plus argileux 
et foncés• divisés en blocs prismatiques très cohérents 
d'où la pioche extrait les mottes décrites ci-dessus; 
certaines faces, patinées, montrent la différenciation 
structurale. Vers 60 cm, la structure est fondue, avec 

une abondance caractéristique de surfaces patinées sub­
. horizontales. 
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'abondant qui forme ou maintient le relief superficiel 

des sols précédents. Elle occupe les marges de la dépres­
sion tant que la pente ·reste faible (inf. à 1 %) et· 
l'amont de la va1lée du LEYE. 

a 2 ) Yé_Béta_1i_Qn. 

C'est la zone de contact de la forêt de Seyal et des 
formations arbustives, limitée habituellement du c8té 
du reg par une frange d'Acacia flava. 

b) Descriptiono 

n° 3 

-· 

1 

d b. 

- Nord du LEYE - cote 69,7 - pente faible. 
Surface plane, polygonée (~ 50 cm) 
Végétation nulle après. incendie. Probablement ancienne 
prairie à Panicum. 

0 à 25 cm - brun, légèrement tâché de brun-rouge, argileux, 
structure prismatique (15 x 25 cm) - débit 
cubique à polyédrique - très cohérent. 

25 à 70 cm - brun, argileux, légèrement caillouteux, plus 
massif - des surfaces patinées noires. 

Le fort développement de la végétation coïncide avec 
une amélioration de l'état structural en surface : 

N° 7 : 
- 300 m au Sud du Baobab de RHAAT EL ABECH, cote 69,2 -

surface plane. 
-taillis à Acacia flava, Ziziphus mauritiana, Balanites 

aegyptiaca, Combretum aculeatum, Acacia seyal. 

0 à 10 cm - Brun jaune, légèrement marbré - argilo-sab~eux, 

quelques il8ts caillouteux, grumeleux à nuci­
for.me (1 cm), assez poreux, cohésion moyenne, 
racines nombreuses adhérant fortement aux motteso 

10 à 30 cm 

30 à 70 cm 

Brun jaune, argilo-sableux, structure nuciforme 
(3 à 4 cm) déjà patinéeo Cohésion moyenne, 
quelques concrétions calcaires vers 10 cm. 

- Brun, argileux, structure prismatique (15730 x 
40 cm). débit lamellaire, patiné, très cohérent 

·,: ·s 

.. :: . 

"{ 
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55 à 185 cm - Argilo-sableux, frais, marbré de jaune, 

plastique, quelques cailloux de quartz 
ronds, polis, à .1 m. 

185 à 200 cm - Gley marmorisé, argileux avec de très 
et. plus grosses concrétions calcaires (10 cm) 

vers 190 cm. 

La nappe se trouve environ à - 400 cm, le niveau du 
lac à moins de 80 cm ~dessous de la surface du sol. 

Dans cette juxtaposition de trQis dépôts alluviaux, 
aux textures différentes, seules se manifestent les 
actions des nappes : nappe d'engorgement temporaire, 
et nappe profonde pouvant s'élever jusqu'à environ deux 
mètres de la surface. 

Jusqu'à 10 cm, le sol est un milieu réducteur, colmaté. 
La végétation ne suffit pas à développer une struc­
ture valable. Tout au plus sur 20 cm, on observe par­
fois un débit plus facile, polyédrique, ou à la faveur 
d'un léger colluvionnement sableux un horizon gris, 
grumeleux (0,5 cm) mais friable •. Seul le retrait pro­
voque l'aération du sol. En profondeur, on observe 
une remarquable concentration du calcaire. La phase 
intermédiaire, à texture plus légère, imbibée par 
diffusion des deux nappes, montre une mobilisation 

des hydroxydes de fer moins poussée. 

2) F9.!!!ill~ ~u_E ..s,oll~viO,!!S_sable~s~s.:. 

Les pieds des dunes nord portent des sols sableux sur au 
moins 50 cm, envahissant la zone alluviale • 

N° 18 

- Nord de SLETINA, cote 68 - pente de 6 %o 
Surface plane, colmatée. 

- Quelques touffes de Bergia Suffructioosa 

0 à 50 cm- Gris, taché d'ocre, sableux, prismatique 
(20 x 10) débit polyédrique, plus large 
en profondeur-assez friable, pores ronds, 
nombreux enduits d·' oore .. 

' 



· .. ' 

.. 

• 

• 

130 ..... 

Le rapport moyen du carbone à l'azote est de 8; il varie 
de ,6 à IO, pour tous les sols. 

C.- Conductivité; 

En surface, pour les sols hydromorphes, elle varie de I6 
à 45 micromhos (moyenne 26); ailleurs, elle varie de 30 
à 70 (moyenne 55) • 

Un prélèvement de sol brun à marbrure sur colluvions argi­
le-sableuses, au-dessus de la cote 7I, a donné I.200 mi-, 
cromhos. La présence de sols riches en sels solubles dans 
les zones très faiblement irriguées semble être un fait 
assez général. 

En profondeur, elle croit légèrement tout en conservant 
des valeurs modestes (de l'ordre de la centaine de microm­
hos). 

D.- Carbonates : 

Les carbonates figurés des sols bruns tirsifiés sont rare­
ment dosables et restent inférieurs à 1 %, étant bien en­
tendu que dans aucun de nos profils on n'a trouvé d'horizon 
à concrétions bien différencié. 

E.- Propriétés du complexe absorbant 

- Qa~a~ité_d~é~han~e~ 

Elle varie de 4 à 32 m.é;q. pour IOO g de terre. 
Rapportée à l'argile, elle est en moyenne de 52 m.é.q/IOOg 
et varie de 40 à 60. Ce sont des valeurs élevées. 

-~ 
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- ~e~ré de_s~tur~tio~. 

Les sols bruns à marbrures, les sols bruns tirsifiés, 
sont pratiquement saturés dès la surface. Par contre, les 
sols hydromorphes argileux ont un coefficient de saturation 
moyen de 65 %; dans les sols hydromorphes sableux le degré 
de saturation varie de 30 % à 60 %. 

- Ba~e~ écha_!!~ablës. 

La somme des bases échangeables s'élève à 2I m.é.q. 
pour IOO g de terre pour les sols tirsifiés, et varie de I6 
à 33 m.é.q. selon la textur~~ Elle s'abaisse à I9 m.é.q./IOqg 
pour les sols bruns à marbrures parce que plus légers. Elle 
n'est que de I5 moé.q. pour les sols hydromorphes argileux, 
parce que désaturés. Les sols sableux hydromorphes renfer­
ment de 2 à 4 m.é.q. selon la texture. 

Elle croît avec la profondeur d'environ 20 à 25 %, 
dans les sols argileux (jusqu'à 80 cm). 

L'équilibre moyen des cations des sols non hydromor­
phes est le suivant en % : 

K 

4 

Na 

2 

Ca 

56 

EOUr les sols hydromorphes argileux 

K Na Ca 

4 3 39 

EOUr les sols hydromorphes sableux 

K Na Ca 

3 I 22 

Mg 

26 

Mg 

20 

Mg 

I6 

H 

I2 

H 

34 

H 

58 

1 ·~ 

. ' 
l 

1 , 
j 

1 



I33 

Ce sont des sols pauvres en azote, moyennement pourvus en 
P2o5 • Les sols hydromorphes ont une acidité trop élevée 
qui n'a été trouvée qu'à MAL. 

La fertilité des terres aval est inférieure à celle des 
terres amont. Ceci doit être rapproché du fait qu'on n'ob­
serve pas de traces récentes de culture au-dessous de la 
cote 68, qui est une bonne limite pédologique. 

Toutefois, en se rapportant à des observations faites sur 
des sols comparables au lac d'ALEG, nous estimons que ces 
sols acides ne seront utilisés que si la nécessité s'en 
fait sentj_r. Actuellement ces terres servent de terrain de 
parcours, ce qui est une cause plus que suffisante à leur 
abandon. ' 

G.- Propriétés PhySiques. 

La stabilité structurale dœsols argileux et argilo-sableux 
est partout médiocre, localement mauvaise. Selon les normes 

'" 
de DABIN, elle est toujours au-dessous de la limite du co- .. 
tonnier. 

En contre partie, ces sols peuvent emmagasiner de grandes 
quanti tés d'eau : I70 mm/m à 320 mm/m pour les sols argi­
leux selon la structure et la texture (40 à 60% d'argile)~ 
Pour les sols sableux, elle tombe à 50 mm/m, ce qui est in­
suffisant. 
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V.- · C·ONCLUSIONS .. 

C'est à MAL que se voit le mieux l'évolution d'alluvions 
argileuses sous un régime hydrique de plus en plus pousséo 
Cette évolution se manifeste surtout par une baisse du coef­
ficient de saturation et du pH, accessoirement par une légère 
accumulation de matière organique et un lessivage des sels so­
lubles. 

Les limites des terres culti~ables sont en fait des limites 
texturales; en culture traditionnelle, on passe outre toute 
autre considération. Les sols sableux et sable-argileux sont 
à éliminer. Ces limites sont renforcées par la proximité des 
regs, si bien que les surfaces utilisables minimum que nous 
indiquons ne sont guère extensibles. 

Sont cultivables : 

• 0 

. 
·surface 
:% de la 

les sols bruns à marbrures sur alluvions. 
tous les sols bruns tirsifiés. 

- les sols hydromorphes sur alluvions. 

0 Cote 70 Cote -~ 71 0 Cote :: 72 0 0 

0 • • cultivable . ' 874 ha • 1190 ha 0 1313 ha . • surface de 0 • 
65 % 59 % .inconnue, :la retenue utilisable • 0 •peut-être 

0 0 • : 45 ~ 0 0 0 

Les cultures peuvent s'installer également (les exemples de 
GADEL, CHOGGAR, etc •.• le prouvent) sur les sols sableux, 
ce qui représente 170 ha au-dessous de la cote 71, mais on 
ne peut en faire état. 

Er~in les 150 ha de sols argileux hydromorphes devront être 
traités à part, si des essais agronomiques étaient tentés. 

0 . 
. 
0 . . 
• 0 
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C H 0 G G A R 
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

I -. GENERALITES. 
A-Situation. 

Limitées et orientées nord-sud par une succession 
parallèle d'échines quartziteuses, quatre vallées concen­
trent les eaux de ruissellement des grands regs du nord. Une. 
première ligne de dunes les isole d'un collecteur commun, 
est-ouest, la "vallée" du BOUNDIOUGAL. Pour l'atteindre, les 
eaux des trois premiers affluents franchissent les sables . l 

par trois étroites brèches; le quatrième à l'est débouche ,;j(:;~ 
. ! 

largement sur le réceptacle c"'OIllllun, la mare de CHOGGAF ·, li .... 
mitée au sud par une seconde ligne de dunes qui forme éga.l..·~ . 
ment le second versant du BOUNDI.OUGAL. Bien que celui-ci se 
prolonge topographiquement vers 1•ouest, il ne porte plus 
de traces d'écoulement, treize cents mètres à l'ouest du 
dernier confluent. 

L'origine des eaux de CHOGGAR est donc liée uni­
quement à la zone de ruissellement nord, et les sols pro•. 
pres à la culture se sont formés au contact de ces regs et 
des sabl~s dunaires. 

Les regs sont quartzeux• les débris latéritiques 
n'apparaissent qu'à 5 Km au nord. Ils sont dominés et nour~ 
ris par des filons de quartzite, exceptionnellement par des 
sailliesrohisteuses. Ils se prolongent sous les dunes pour 
réappara1tre dans la vallée du BOUNDIOUGAL. Ils sont alors 
associés à des gravie~s roulés. 

Les dunes du quart est ont la particularité de 
porter des sols bruns (1) • Elles reposent sur des schistes 
altérés qui affleurent au niveau du barrage sur l'exutoire 
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de la mare. Ils sont alors sur.montés d'un lit de très gros­
ses concrétions calcaires (;>IO cm) très dures. Mais asso­
ciés à des,épandages quartziteux, ils ne portent pas de 
terres cultivables. 

B-Végétation. 

La végétation naturelle est fort dégradée. Les 
dunes portent des ~alanites ae~~tiaca et quelques gommiers. 
Ces derniers préfèrent les revêtements dunaires récents, 
peu épais, qui empiètent sur la vallée du BOUNDIOUGAL. Les 
Acacia tortilis sont très rares. Dans les vallées hautes 
(sols bruns à marbrures) le peuplement habituel à Combretum, 
:.iziphus, Acacia flava est bien représenté. ·Ils cèdent la 
~~ace à quelques Acacia seyal aux confluents, où l'écoule­
ment est suffisamment freiné pour provoquer une submersion 
temporaire. Les Acacia nilotica forment un bosquet de 55 ha 
~u nord-est de la mare permanente, elle-même partiellement . 
envahie par des Cyperacées rhizomateuses. Ces herbes remon­
tent jusqu'à la palmeraié sur les sols argileux hydromorphe~ 
Leur extir-pation est jugée difficile. Les berges sableuses 
portent une frange de Bauhinia rufescens avec, plus rare­
ment, Bauhinia reticulata. 

co-Cul ture s. 
Les cultures d'hivernage se font ici sur les 

bandes de sols colluviaux qui, placées selon les courbes 
de niveau, limitent et utilisent les eaux de ruissellement 
des regs. Elles ont une ampleur remarquable au nord et à 
1• ouest de la vallée du BOUNDIOUG.AL. 

La vallée du BOUNDIOUGAL, les avals submergés des 
vallées affluentes, la mare principale, excepté 1es cent 
derniers hectares, sont cultivés, ou l'ont été. Dans la 
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vallée du BOUNDIOUGAL, les limites des cultures sont cel~ 
les des terres cultivables; dans les vallées affluentes, 
ce sont celles de la submersion. On~'efforça jadis de re­
pousser cette dernière en édifiant deux barrages d'une lon­
gueur considérable (300 m). Aujourd'hui. encore, une min~.o 
cule levée fonctionne sur 1 'exutoire de la mare. 

Les techniques culturales sont ici les m~mes qu'en 
tout autre lieu, mais les façons superficielles sont négli­
gées. L'aspect végétatif des cultures est, par contre, net­
tement au-dessous de la moyenne. 

tl 
L-~------~--------~----------~----------------~--------------~---------j 
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c-Sols bruns à marbrures. 

Famille sur colluvions • 
---~--------· 

Cette famille se développe en lambeaux sur les 
zones les moins déclives des regs. Dans le nord du bas­
sin versant, ils prennent une certaine importance. Ils 
sont cultivés en hivernage le plus souvent à la faveur 
d'une petite levée • 

Ils ne différent pas des sols correspondants de 
MAL. 

Famille sur alluvions. -----------a) Facteurs de for.mation. 

F) Situation et topographie. 

Les sols de cette famille occupent les cinq 
vallées qui débouchent à CHOGGAR. En amont, ils remon­
tent fort haut (I à 5 Km). Leur largeur devient alors 
insignifiante, les pentes augmentent, la texture s'al­
lège, la couleur s'éclaircit, la structure s'affine et 
l'on passe aux sols de la première famille. En aval, 
ils passent aux sols tirsifiés, sauf pour la vallée 
nord-est, trop décapée. Leurs limites sont délicates à 
tracer sur le terrain. La transition est d'autant plus 
longue que la pente est plus faible. La disparition de 
traces de ruissellement (épandages, tranchées d'érosionl 
l'assombrissement de la couleur, la régularité de la 
polygonation due à celle de la submersion, l'app~rition 
des cultures de décrue poussées ici, au plus haut, son~ 

de bons indices de reconnaissance. Ils se développent 
sur une zone de ruissellement relativement concentrée. 
Leur surface est sillonnée de multiples ravines, peu 

< 
; 

' :; 
1; 
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- --~olg )runa tirsifié~ à Rseud~-gley de ~face. 
a) l'acteurs de formation. -------------

1°) Si tua t-i on. 
. 

Les sols de ce type occupent les m~res temporai-
res de petites surfaces et la mare 'de CHOGGAR au sud de la 
~e. Il est possible d'évaluer à trois mois au·plus 
(.œ-décembre, mi-mars) la différence de durée de submersion 
entre eux et les sols bruns tirsifiés. Leur limite amont 
coincide avec l'extension minimum de la crue en année sèche 

• Ce sont des sols ar.gileux exoadés chaque année. 
Leur évolution se poursuit pendant la dessication qui est 
suffisamment lente. 

2°) Végétation et culture. 

•. 

La végétation climaoique est la for@t à Acacia ni­
lotica presque entièrement disparue et la prairie à Cypéra~ 
cées. Cette derni8re est envahissante sur la mare de CHOG­
GAR, et les cultivateurs ont beaucoup de difficultés à la 
faire disparaître. Ce facteur, joint au retraittardif des 
eaux (mi-décembre) explique que la mare n'est cultivée que 
partiellement en année sèche. . 

b) Mon>_ho!O.fii!· 

Ces sols sont de couleur grise en surface et par~ · 
courus de larges fentes de retrait. 
Profil n° 5 

vâllée : nord-nord-est (aval). 
~opograph1e : plane. 
Végétation : taillis clairsemés d'Acacia nilotica. 
Utilisation culture à mil de décrue. 
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0 - 5 cm. 

' 

gris (E.90) taché de gris-clair et 
d'ocre; argileux; structure cubique 
en plaquettes (8 x 5 cm); très cohé­
rent; porosité non viaible. 

5- 36 cm.: m~me couleur; argileux; prismatique 
par retrait (40 x 30 cm); faces pati­
nées ; très cohérent. 

36 - I90 am: brun très foncé; argileux; structure 
fondue; des amas de calcaire friables. 

I90 cm. : sable siliceux, blanc, avec quelques 
grains roses. 

En dessous de 36 cm, le profil est celui 
d'un sol brun tirsifié • 

. En surface le séjour prolongé de l'eau fait 
appara1tre:des taches et·des marbrures de pseudo-glay, 
une structure de gros agrégats à forme "cubique en pla 
quettes", particulière, qui n'est cependant pas exclu..;. 
sive de ces sols. 

F-Sols à taches et concrétions. 

!~ill~ ~u~ dé~ôis_s~ble~~ 
Cette famille se développe aux pieds de dunes 

et sur les bordures colluvionnées des regs de la zone 
submergée. 

Il suffit d'une submersion très faible pour 
qu'ils se différencient. Ils portent des Bauhinia ru­
fescens en bas des dunes, des Jujubiers, Acacia flava, 
Bergia suffructicosa sur les épandages. Ils se carac-: 
térisent par un horizon gris d'environ IO cm surmon­
tant un horizon gris taché d 1 ocre. Ces sols sont géné-:· .. 
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o.-conductivité. 

La conductivité des sols de CHOGGAR est assez éle~ 
yée. Son étude ne permet de dégager qu'un fait certain : 
elle cro1t rapidement au-dessous de 30 cm, passant en moyen­
ne, de 60 à 430 micromhos. En utilisant les valeurs de l'é­
chelle de salinité de DURAND, on constate qu'un prélèvement 
profond sur quatre est légèrement salin, et cela quell ... que 
soit le sol. Il en existe même un cas où la conductivité at­
teint I630 micromhos (sol trP.s salin). Il est facheux que 
la répartition géographique des valeurs élevées soit assez 
anarchique; aucune zone n'en est exempte. 

Cependant, ce caractère doit être au moins provi­
soirement considéré ici comme pédologiquement secondaire. 
Il n'entraine aucune différenciation spécifique du profil, 
que la comparaison se fasse entre les divers sols de CHOGGAR 
ou entre CHOGGAR et les aut~es dépressions. 

Pratiquement, les plantes sensibles aux sols sont 
ici à la limite de leurs possibilités •. 

D-Propriétés du complexe absorbant. 

L'argile est la partie active du complexe absor­
bant. Le rôle des autres fractions granulométriques de la 
matière organique a été négligé dans les interprétations qui 
suivent • 

a) Ca.E,a_2i té_d~é_2han.fàe .. 
Cette capacité varie de 45 à 70 m.é.q. pour IOO g 

d'argile; 56 en moyenne. Il n'est pas possible de faire ap-
paraître un facteur de variation autre que la granulo-
métrie. 
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b) De~r~ de_S.§t}!r§!t1.0.!!• 
La plUJ'art des sols bruns à J'Seudo-gley_ne sont 

pas saturés. La désaturation est alors plus grande en sur­
face._ Le coefficient V varie de 65 à IOO % en surface, de 
80 à IOO % en profondeur, les moyennes se situant entre 
85 % et 95 %. Tous les autres sols sont saturés. On peut 
conclure ~ue les actions d 1hydromorphie n'influent J'as sur 
le lessivage. 

c) Bases échangeables. ----------
Les é~uilibres moyens en cations sont les sui-

vants 
(en m.é.~. ~ Ca com!'tant J'OUr IOO) 

'•·· . 
Na K Ca Mg 

Sols à pseudo-gley 
surface 3 II IOO 45 
profondeur II IO IOO 45 

-- __ ..,.> ___ - - - - - - - 1- - - - - - - - -- -
Sols bruns sans 
[PSeudo-gley 

surface 9 5 IOO 45 
profnndeur 34 5 IOO 40 

Le fait important et particulier à CHOGGAR est 
l'excessive importance de l'ion Na. Si, en surface, le 

./ 

taux de Na par rapport à la capacité d'échange est toujourE 
inférieur à I2 ~' il excède cette valeur une fois sur de~ 
en profondeur. La rél'artition des sols à complexe abso~~~ 
salé est irrégulière; les zones hydromorl'hes sont ainsi 1er: 

moins _salée s. 
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Na 
Rapport IOO x--

T 

Surface Profondeur 

Sols à pSliUdO-. 
gley 2 IO 

Autres sols 4 I5 

-
On ne peut mettre aucune autre propriété du soJ_ 

en liaison avec cette richesse en Na. Ainsi la structure 
des sols de CHOGGAR est médiocre GU mauvaise, maiscelle 
des sols de la TAMOURT EN NAAJ, pauvres en Na, l'est 
tout autant .. 

En outre, les variations du taux de sodium ne 
correspondent à aucune différence botanique ou agronnTl'~­

que. 

E-Réaction des sols. 

Le pH des sols à pseudo-gley varie en surface 
de 5,4 à 6,5. Ces limites sont pH 6,5 et 7,5 pour les 
sols bruns. En profondeur, tous les sols ont des pH trè~ 

voisins • 

Cette acidification superficielle apparait d~s 
lespremières traces de submersion. Le sol brun n° 2, pr8-
levé à caté d'une très petite mare perm~ente montre ce>· 
te évolution. 

.!}, '1 
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10) Les sols de CHOGGAR confinent aux sols salés. Ils 
possèdent quelques fois l'équilibre ionique des Solonetz 
magnésiens. En profondeur l'équilibre ionique est toujours 
celui de Solentchak calcique ou SOQique. Ils s'en distinguent 
par des pH relativement plus bas et ~a~ leur morphologie. 
Il n'est pas possiblè de démontrer,dans l'état actuel des 
études, que l'évolution contemporaine de ce~ sols, soumis 
à la submersion, est la disparition des caractères de salini­
té. Elle reste néaméoins plausible. Pratiquement, on n'aura 
à en tenir compte que si l'on voulait introduire des plantes 
fragiles (tabac). 

2o) Les classes de fertilité sont les suivantes (d'a­
près DABIN) : 

1 
1 

Sols à :sols bruns: Bols bruns1 Sols brun~ 
1pseudo-gley à ~seudo- tirsifiés 

1
à marbru-

: 
1 gley : 

1 
res 

Classe 

i 

. 0,60 

0,8 

1 5,6 
1 bonne 

1 

0,60 

I,O 

5,7 

bonne 

1 

0,40 0,50 

0,7 o, 4. 

7'0 1 1 6,5 
1 bonne moyenne 
1 
1 

Les teneurs en P2o5 sont assez fortes. 

3°) Les sols utilisables pour la culture en décrue du 
sorgho sont : 
- les sois bruns à marbrures. 

Famille sur alluvions 

~. 

Série sans colluvions de 
suif ace 

Il 
Il 
Il 
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